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4, aucun effet cnfin & aucun €événementt
s quon puific leur attribuer. &c.  Ceeft, .
4 doiic infulter le bons fens, que d’oppo«
o5 fer ces contes A des faits , dont authens;
s¢ ticité a pallé tant de fois par.le plus rief
, goureux cxamen , qui ont convert le
, monde, & qui ont paru 4 tous les hom-
53 mes attentifs, éere le langage de la Divi-
o5 Mités . ; :
. Ce lvre,au refte ne préfente pas feule-.
ment un.contrafte extravagant des fingeries.
d’Apollonius avec les miracles de J. C., mais,
encore ‘un recueil des principaux fophifines.
de VExamen important , de VE(Jui fur les
préjuges , du Chriftianifme dévoilé , deV Lixa-.
men critigue &e., Ceft-d-dire, de toutes les.
richefles de Pincrédulité (2) : car nos Savans.
ont pillé Blount, comme Blount a pillé les,
Diatribes de Mylord Herbert. Ce quiilya.’
de confolant pour la Religion, c’eit quele.
pauvre Blount, ain que plulleurs de fus,
copiftes , n’avoit pas la téte bien faine;
Phiftoire de fa vie le prouve afiez. Il fe ta
€n 1693 parce qu'on ne lal permit pas d-.
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~ () Cependant ce livre fe vend publiquement
& avec woute la liberté poffible dans les Villes
fes plus Catholiques, fans que perfonne 6f¢ s'op-
pofer & la fedudtion. Tl femble que les amis
de la Religion n’aient plus d’autre parti a pren-
dre que’ celui de gemir en filence, & de fe
plaindie, comme le Prophete , & Dieu fui mé-
Poideus penerunt gentes in hareditatcm tuam,
rant Femplum fan&um tuum , pofuerunt Fe-

Vajalein in poporum cuflodiam. Ff, 73.




